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Carla Del Ponte, procureure
droite, de tout son être...
L

a mer du Nord, les dunes pour
arrêter les vagues, un vent à faire
craquer les digues de Schevenin-
gen. Carla Del Ponte entre Brel et

Vermeer, capitaine d’un brise-glace; procu-
reure du Tribunal Pénal International pour
l’ex-Yougoslavie (TPIY) jusqu’en décembre
2007. Non loin des dunes, la maison de
Spinoza. Le prince des philosophes et la
procureure; rigueur et liberté pour seule
boussole. Du genre obstiné. Ses mémoires
martèlent: «Simpliste? Je le reconnais. Un
cliché? Sans aucun doute. Mais sincère».
Phrasé rap.

Flash-back. Une MG roadster file dans le
Val Maggia. Mère et fille cheveux au vent,
sans voile. Un parfum de Grace Kelly. Le
pacte secret, prix d’un soutien indéfectible:
être fidèle à soi-même. Dès l’enfance, une
femme libre et intransigeante. Bignasco au
fond de la Maggia: chasse et capture de
vipères. Phrase phare: «Encore aujourd’hui,
je suis plus chasseur de serpents qu’experte
en droit».

Le livre nous entraîne dans les arcanes
du pouvoir. Le politique mis à nu; retour de
l’éthique. Spinoza encore! Face aux discours
convenus promettant tout et surtout rien,
confrontée au quotidien à la politique de
l’hypocrisie, Carla Del Ponte persiste: l’im-
pératif d’imposer sa volonté au nom du
droit.

Travail de Sisyphe: construire la paix,
mais avec une justice pour tous; écarter les
serpents, extirper le venin de la société. La
mort de Slobodan Milosevic en 2006 ne
doit pas occulter les autres procès du TPIY.

La majorité de l’establishment de la Repu-
blika Srpska de Bosnie-Herzégovine est
condamnée. Le TPIY a également jugé
nombre d’autres crimes impliquant aussi
bien des Croates, des Serbes, des Bosnia-
ques que des Albanais du Kosovo.

Evidemment, ce livre coup-de-poing dé-
range. Exemple. Au risque d’être accusée
d’outrage, la procureure dénonce ferme-
ment l’arrêt rendu le 26 février 2007 par la
Cour internationale de justice (CIJ) relative

à la plainte déposée en 1993 par la Bosnie-
Herzégovine contre la République fédérale
de Yougoslavie pour génocide (…). Rendant
compte du livre de Carla Del Ponte, la
presse a préféré monter en épingle le récit
d’un éventuel trafic d’organes organisé par
l’UCK, alors que cet épisode n’est men-
tionné qu’à titre d’exemple parmi d’autres
crimes pour lesquels la procureure n’a pu
mener des investigations.

Les mémoires rappellent aussi les
échecs: les suspects Karadzic et Mladic
courent toujours, ainsi que la lente érosion
du soutien dont jouissait le TPIY.

Les politiques (se) défilent: lâchage de
l’Italien D’Alema, désintérêt de Bush et
Condoleezza Rice, faiblesse de Kofi Annan.

Au final, personne n’est disposé comme
l’était le premier ministre serbe Zoran
Djindjic, assassiné en mars 2003, à aider la
justice au prix de sa vie.

Avril 2008: interdite par le Département
fédéral des affaires étrangères de présenter
son livre à Milan, on exige qu’elle retourne
rapidement à son ambassade à Buenos
Aires et ne s’exprime pas sur son livre.
Fatwa ou simple maladresse d’une officine
embarrassée, manifestement sous pression
médiatique. Au final, la promotion est
assurée de façon inattendue par qui sou-
haitait l’empêcher.

Carla Del Ponte. Droite, de tout son être.
Une perle rare. «Il faut imaginer Sisyphe
heureux.» (Camus).

❚ «La chasse. Moi et les criminels de guerre»,
Milan, Editions Feltrinelli, 2008. (En italien.)

E
t maintenant, la
faim. Comme si la
crise financière, le
malentendu plané­

taire sur les droits de
l’homme autour des Jeux
olympiques et la montée des
périls environnementaux ne
suffisaient pas, une nouvelle
plaie d’Egypte (au sens
biblique) vient s’ajouter aux
autres.

Trente­sept pays, selon
l’Organisation pour l’agri­
culture et l’alimentation
sont en instance de
sous­alimentation de
leur population. Ils
correspondent en
gros aux huit cents
millions de person­
nes qui vivent au­
dessous du seuil de
pauvreté.

Ce que l’on appelle
depuis deux ou trois
décennies les récen­
tes émeutes de la
faim sont là pour en témoi­
gner, c’est­à­dire les mani­
festations contre le prix
croissant des aliments, dans
des mégapoles comme
Dacca et Le Caire.

Aux causes habituelles de
cette pauvreté qui crie fa­
mine: la fragilisation de
l’agriculture vivrière dans
nombre de pays du sud par
l’insuffisance des investisse­
ments dans ce domaine,
s’agrègent des causes con­
joncturelles comme la
hausse générale des matiè­
res premières stimulée par
la faiblesse du dollar, le prix
du baril de pétrole et la
demande croissante en
aliments des pays émer­
gents. Des raisons climati­
ques plus obscures sont à
l’œuvre depuis longtemps
dans la désertification par
exemple, au Sahel ou dans
la vallée du Nil.

Il y a dès lors une sorte de
boucle négative qui met en
accusation les pays riches,
soit parce qu’ils sont les
plus désordonnés financiè­
rement et les plus pollueurs,
soit pour ce qu’ils préten­
dent imposer leurs valeurs

au reste du monde (appli­
quer les droits de l’homme à
l’humanité sans frontière),
soit que leur richesse et leur
obèse consommation, désor­
mais lourdement soulignées
par la communication font
envie et horreur.

Ce ne sont d’ailleurs pas
ces considérations éthiques
qui feront changer le
monde, mais comme l’on
dit, les rapports de force. Or
les rapports de force s’ils
privilégient toujours le nord

riche, autour des
Etats­Unis, du Ja­
pon et de l’Europe,
sont aussi affectés
par les discours des
uns et des autres
sur les fléaux et
leurs causes.

Le cercle du dis­
cours occidental
dominant se rétrécit
pour de multiples
raisons, où l’on voit

évidemment la responsabi­
lité des Etats­Unis d’après le
onze septembre 2001, mais
elle n’est pas seule en cause.
Des alliances hétéroclites
réunissant, par exemple la
Chine et la Russie ou le
Venezuela et l’Afrique du
Sud, se dressent contre ce
discours dominant, notam­
ment sur les droits indivi­
duels, jugé hypocrite. Sou­
vent il s’agit pour ces pays
de dissimuler des abus plus
graves que l’hypocrisie qu’ils
dénoncent.

Un certain échec collectif
de la gouvernance économi­
que mais aussi politique
mondiale conduit à réhabili­
ter la vieille lune marxiste
pour laquelle les libertés
prônées par l’Occident ne
font pas le poids en regard
de celles qui comptent vrai­
ment, comme le droit à être
nourri. Bien que le raison­
nement ait été réfuté par
l’expérience (ceux qui man­
quent de libertés formelles
sont souvent également
privés de manger à leur
faim), il n’empêche qu’il a
de nouveau le vent en
poupe.

À CONTRE-COURANT
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Les plaies d’Egypte
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Chacun sait depuis Le Cid de
Corneille qu’aux «âmes bien
nées, la valeur n’attend point le
nombre des années». Sur un
plan moins martial, un écolier
de 13 ans vient de le confirmer.
Ce Berlinois a prouvé que la
NASA s’était mis le doigt dans
l’œil. Il n’y a pas une chance
sur 45 000, mais une sur 450
pour que l’astéroïde Aphophis
heurte la Terre, ou plutôt la
mer, créant par là des vagues
monstrueuses.

Je vous fais grâce du détail
des calculs. Il y est bien sûr

question de kilomètres et de
vitesses, en ajoutant quelques
points d’impact pour faire joli.
Ce qui ressort de la chose, c’est
que les astrophysiciens avaient
oublié les quelque 40 000 satel-
lites tournant au-dessus de nos
têtes. Les Américains l’ont du
reste humblement reconnu et
félicité le jeune Nico Marquart.

Un dernier mot. Quand Apo-
phis risque-t-il de s’abîmer
dans nos eaux? Le 13 avril
2029. Ou alors en 2036. Quel
âge aurez-vous alors? Pensez-y
avant de vous offrir une mai-
son, avec piscine, au bord de
l’océan…

Les faux calculs de la NASA
VITE DIT

«Dans son livre,
elle prend le risque d’être

accusée d’outrage»
CHRISTOPHE SOLIOZ, SECRÉTAIRE

GÉNÉRAL DU CENTER FOR
EUROPEAN INTEGRATION

STRATEGIES
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